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Générosité Des étudiants franchement solidaires à l’ISIFC, l’école qui forme les ingénieurs du secteur hospitalier

Trèsbiomédicaux, et très amicaux
COLLECTOR ! Ce type d’ap­
pareil, on l’a tous vu un jour
chez un opticien, ou un oph­
talmo. Celui­ci ne manque
pas d’élégance, avec son ha­
billage en bois. Il affiche
avec efficacité ses différen­
tes tailles de lettres, petites
ou grandes. Et pour tester
l’acuité visuelle, il reste pré­
cieux.

« Voyez, pour bien le mani­
puler, il lui manque un bou­
ton », remarque Jean­Yann
Robert. Étudiant à l’ISIFC.
C’est­à­dire, l’école de l’uni­
versité (basée sur la techno­
pole Temis), qui « crée » les
ingénieurs biomédicaux.
Spécialisés dans les techno­
logies au service de la santé.

Jean­Yann est aussi le pré­
sident de « Humabio », l’as­
sociation à but humanitaire
des élèves de l’ISIFC (54 ad­
hérents). Et il semble possé­
der un sens inné de la com­
plémentarité. Ainsi, ce
bouton manquant, il envisa­
ge de le faire fabriquer à
l’ENSMM voisine (l’autre
école d’ingénieurs, de méca­
nique celle­là). Ou à l’IUT,
tout proche également.

L’appareil voisine avec un
échantillon assez représen­
tatif de machines utilisées
dans les hôpitaux. Tel ce
spectromètre, pour l’analyse
du sang. Ou ce modèle de
pompe, très utile pour admi­
nistrer les médicaments par
perfusion. L’entreprise bi­
sontine Microméga, experte
en petits dispositifs néces­
saires aux dentistes (fraises,
tire­nerfs) en a donné des
centaines.

Ce stock n’est pas réser­
vé… aux travaux pratiques
de l’école, même si elle ap­
porte son aide logistique et
financière. Il est pris en
charge par « Humabio ».

« Les appareils médicaux
sont conçus pour durer 10 ou
15 ans, selon leur nature.
Mais en France, la loi oblige

à s’en séparer, pour la plu­
part, au bout de 5 ans », ex­
plique le président de l’asso­
ciation.

« Or ils fonctionnent enco­
re. Nous avons donc décidé
de les récupérer, de les révi­
ser, de les tester, et de réédi­
ter leur notice d’utilisation
quand elle n’existe plus, ou
est devenue inadaptée. Cela
complète et valorise notre
formation. »

Avec l’aide duRotary
Humabio travaille avec

une importante « plate­for­
me associative » basée en
région parisienne, BIP, com­
me « Base internationale de
projet ». Celle­ci s’occupe
plus spécifiquement de la
collecte du matériel, et de
son acheminement dans des
pays qui en ont le plus grand
besoin : Madagascar et le
Bénin, en 2012. Le Bénin de
nouveau cette année, mais
sous réserve (lire ci­des­
sous).

« Dans ce pays, l’an der­
nier, une équipe de Huma­
bio a mis en place dans un
hôpital de Cotonou un bloc
opératoire, et le dispositif
nécessaire au fonctionne­
ment d’une maternité. »

Les dons des entreprises
sont parfois spectaculaires.
Comme cette société de Bre­
tagne qui fabrique des pro­
thèses et des instruments
pour les poser. Des spéci­
mens étaient devenus obso­
lètes, hors révision. Les Bre­
tons les ont confiés à BIP et
aux Bisontins, « et la valeur
atteignait encore 4 M€ ».

Comment une entreprise
peut­elle décider de se pas­
ser de produits aussi coû­
teux ? Parce qu’ils ne repré­
sentent plus de valeur
marchande pour elle, mais
aussi parce que ce don est
défiscalisé, à hauteur de
66 %. « C’est important de
mieux faire connaître cette

disposition, utile à tout le
monde en définitive. »

Pour financer ses voyages
en Afrique et acheter de
quoi réparer les machines
qui lui sont confiées, Huma­
bio dispose de son propre…
système D : organisation de
soirées, ou de tombolas, en­
tre autres.

Mais l’association ne pour­
rait concrétiser ses objectifs
sans le renfort de deux clubs
du Rotary (dont celui de Be­
sançon). Hier, elle a reçu de
chacun d’eux un chèque de
1.500 €. Sous l’œil bien­
veillant de la directrice de
l’ISIFC, Nadia Butterlin.
Biomédical et amical : dans
son école, il y a longtemps
que ça rime.

JoëlMAMET

K Derrière des appareils médicaux (dont le fameux dispositif pour la vue), révisés par leurs soins, des

étudiants de l’ISIFC (l’école en génie biomédical). Membres de l’association Humabio. Photo.A. CASTAGNÉ
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ville

Compostelle
L’association des pèlerins
de Compostelle et de
Rome en Franche­Comté
organise une réunion
publique d’information
sur les chemins de Saint­
Jacques­de­Compostelle
et la Via Francigena,
demain à 17 h 30, salle C
au Centre diocésain, 20,
rue Mégevand. Les
personnes intéressées ou
ayant le projet de marcher
sur ces grands itinéraires
culturels européens y sont
conviées. Informations
complémentaires :
03.81.52.41.12 ou
06.72.93.65.62. Par mail :
pelerinscompostellerome­
besancon­fc@hotmail.com

Musique
Un concert de piano et
violoncelle sera donné par
deux musiciens d’origine
bisontine, Adrien Bellom
(violoncelle) et Guillaume
Bellom (piano), samedi
2 mars, à la chapelle de
Bellevaux, 29, quai de
Strasbourg, à 20 h 30.
Adrien Bellom est
actuellement en classe de
violoncelle au

Conservatoire national
supérieur de musique de
Paris. Il est aussi en cycle
spécialisé de piano et fait
partie de l’Académie de
l’orchestre
philharmonique de Radio
France. Guillaume Bellom
étudie en classe de piano
et en classe de violon dans
ce même conservatoire
parisien. Il se produit
régulièrement en public et
son premier CD (œuvres
de Schubert) sortira en
avril. Au programme : des
œuvres de Bach,
Beethoven, Schubert et
Schumann. Entrée : 13 €.

Littérature
Petite dégustation
littéraire au café des
Pratiques, 105 bis, rue de
Belfort. Bruno Bachelier
propose un texte. À vous,
à l’aide d’indices, d’en
deviner l’auteur.
Anecdotes, références
bibliographiques (etc.)
permettront de décoder
l’énigme. Samedi 2 mars,
de 10 h 30 à 12 h. Entrée
libre. Contact :
03.81.56.20.65.
Stage
La Compagnie Keichad
organise un stage
« Autour du viewpoints ».
Cette technique
américaine, de formation

du comédien, explore les
éléments fondamentaux
de la scène (les
viewpoints). Il s’agit de
rentrer intimement dans
les rapports à l’espace et
au temps, dans les
rapports aux autres
acteurs et danseurs. Le
stage, qui s’adresse autant
aux professionnels qu’aux
amateurs, se déroulera
samedi 2 mars, de 14 h à
17 h et dimanche 3, de 9 h
à 12 h et de 13 h 30 à
16 h 30. Il sera animé par
Benoît Humbert,
comédien, metteur en
scène de la compagnie La
Carotte. Tarifs : 50 €.
Renseignements
complémentaires au
06.71.70.91.97.

Art
Le Secours populaire
français organise la
Biennale du marché de
l’art pour tous, dimanche
3 mars, de 10 h à 19 h, au
Grand Kursaal. De
nombreux artistes,
peintres, sculpteurs,
amateurs et
professionnels,
exposeront et vendront
leurs œuvres. Cette année
est « L’année
internationale de l’eau » et
certains artistes
travailleront sur ce thème.
Entrée libre.

Édition Jean­Michel Chavin publie
unnouveau recueil de poésies

« LesGrands
commencements »

EN 1977, avec son livre
« Comme une pierre sur le
ciel » (Erti/Le Noroît), Jean­
Michel Chavin a reçu le Prix
Comtois. Une exception,
puisque cette récompense
n’est jamais attribuée « à la
poésie ». Germaniste, il a
fréquenté les milieux les
plus variés de l’Allemagne
de la « normalisation ». La
langue, la poésie et la musi­
que d’outre Rhin ont enrichi
sa vie. Ce voyageur a vécu
dans l’Éthiopie du roi des
rois, sur les chemins de Rim­
baud.

« Garde­à­vous »

Jean­Michel Chavin a éga­
lement enseigné à l’Univer­
sité de Besançon, apprenant
notre langue et notre culture
aux étudiants du monde en­

tier. Il a aussi milité dans les
remous de l’après 68.

En janvier 2013, il vient de
publier un recueil de poé­
sie : « Les Grands commen­
cements ». « En Éthiopie,
dans ce pays où j’ai côtoyé,
deux ans durant, ce petit
homme bien droit, aux yeux
de braise sous son casque
colonial. Comme dans la
chanson, j’avais pour voisin
l’Empereur, c’était à Addis­
Abeba, j’habitais l’Africa
avenue, entre le nouveau et
l’ancien Palais. Quand on
rencontrait le cortège de Sa
Majesté, il fallait s’extraire
de nos voitures, nous mettre
au garde­à­vous, je me sou­
viens… 1970 ! »

W « Les Grands

commencements », aux Éditions

Jets d’Encre. 266 pages. Prix :

20 €.

K « Courent des traînées de brume le long des hautes crêtes, moi je

poursuis des yeux ma vallée qui s’efface. » Photo DR

AuBénin ?Pas sûr

E Quatre étudiants de l’ISIFC et de l’association Humabio
doivent se rendre au Bénin cet été. Deux ont prévu d’aller à
Ndali (une ville au centre de ce pays), et deux autres à Coto­
nou, dans le Sud. Ils doivent réceptionner et installer du maté­
riel médical.
Problème : il y a deux jours, le ministère français des Affaires
étrangères a formellement déconseillé à ses ressortissants de
se rendre dans ce pays, frontalier, notamment, avec le Nige­
ria. Le fait que ce dernier État soit celui où sont actuellement
détenus les 7 membres d’une famille française, enlevés il y a
une semaine, n’est sans doute pas étranger à cette mise en
garde. Estimée sans fondement par le gouvernement béni­
nois, mais…
« Nous venons d’apprendre ces recommandations du gouver­
nement français », réagit le président de Humabio, Jean­Yann
Robert. « Bien sûr, nous n’allons pas faire prendre le moindre
risque à des étudiants. Nous allons voir comment la situation
évolue, et nous changerons la destination s’il le faut ».

J.M.

LE ROTARY BESANÇON
CASTAN organise, vendredi
8 mars au Kursaal à Besançon,
une soirée de gala en faveur
de l’autisme, avec l’Adapei, au
profit de l’association « Nos
enfants d’ailleurs ». Les béné­
fices permettront à des fa­

milles d’enfants autistes, via
cette structure, d’avoir plus fa­
cilement accès à des profes­
sionnels formés à des métho­
des éducat ives comme
Aba/Vb qui peuvent les aider
dans leur quotidien.

Sur une idée de Jean­Fran­

çois Maire, du restaurant Le
Valentin et de l’Académie cu­
linaire du Doubs (membre de
notre club), le repas associera,
tant en cuisine que dans le
service en salle, une vingtaine
de personnes handicapées.

Ces dernières, toutes majeu­
res, qui travaillent quotidien­
nement à la cafétéria du châ­
teau d’Uzel, ont été vraiment
emballées de participer à la
confection ou au service de ce
dîner de prestige composé de
produits nobles (Saint­Jac­
ques, foie gras…) pour
350 convives, même si c’est
un véritable challenge tant
pour eux que pour Jean­Fran­
çois Maire qui orchestre ce re­
pas épaulé par leur moniteur
de cuisine à la cafétéria.

Guillaume Aldebert et Jérô­
me Daran ont accepté de par­
ticiper à l’animation de la soi­
rée, ainsi que les groupes
Archaël et Interpole ou Da­
mien Eschbach (dessin).

Aux fourneauxpour labonnecause

K Une idée de Jean­François Maire, du restaurant Le Valentin et de

l’Académie culinaire du Doubs. Photo d’archives Arnaud CASTAGNÉ


